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Plus (le quinze ecnis pcrs(innes juviiienl assisli', i la suite d'une let-

tre Ile Mnnseisneur Uruelii'si disant aux ridèles : ".le laisse à votre ciin-

uience de catlinliques, de vuus dicter ce que muis avez îi faite au sujet de
cette assemblée", l'as une seule interniplion ne m'a (Hi"- (aite durant ce

discours de doux beures, et à plus de vingt reprises, mes remarques ont
l'ti» couvertes des appli.udissenienU unanimes de l'assembliV.

Or, quatre jours aprî-s avoir prononeé ce discours, je reiicontrai uq
des prMres les plus distinguas des deux diocèses, de Mcuilréal et de St-

llyacintbe.

—l'ubliez-voiLs votre deuxii-iiic discours connue vous ave/ tait du pre-

mier" ? me demanda-t-il à brùle-pourpoint.

—Non, monsieur le cure, lui rl'pondis-je. .J'ai publié mon premier dis-

cours sur la question du collège de .Alonnoir, mais je ne suis pas assez,

riche pour laire les frais de publication du deuxiinie.

—Nous avons prévu cette objection, me répond-il, et comme nous dé-

sirons avoir l'historique complet du collège de Monnoir, nous nou som-
mes "cotisds" plusieurs curés ensemble, fiour en (iétrajer le coût"

—Alors, lui dis-je, ce discours sera publié.

Je dois ajouter qu'un certain nombre de Iniques m'ont fait la Hiênic

demande.

Le débat me semble clos. Car, cette fois-ci, les grands quotidiens de

Montréal, comme "l.e Devoir" et "l,a Patrie" n'ont pas lait le moin.lrc

commentaire sur ce dernier discours.

II y a plus d'un niois que les journaux en ont publié le sens et je n'ai

reçu aucune protestation de qui que ce soil. Il n'y a pas eu mfme de

sermon dans l'église de St-Jean.

11 n'y a pas eu, non plus, de triduum réjiaratoire, cette fois-ci.
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